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Douze ans après la disparition tragique de son fondateur, la communauté 
religieuse bourguignonne poursuit sa quête œcuménique tournée vers la 
paix intérieure et la solidarité. Avec frère Alois, elle conserve un lien vers 

l'extérieur grâce   aux fraternités établies sur les différents continents.

Frère Alois, successeur de frère Roger

a Signe

Thierry MARCHANDISE

PRIEUR. 
«�-H�VXLV�GL௺pUHQW�GH�IUqUH�5RJHU� »

TAIZÉ,
OUVERT

À L’AUTRE
ET AU MONDE
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aSigne

Je cherche. » Voici ce que répond Frère Alois lors-
qu’on l’interroge sur sa fonction de prieur à Taizé. 
« Ce que je cherche en particulier, c’est aider les 
frères à prendre leur autonomie dans la foi, à gar-
der une forte solidarité entre eux. Je veille à ce que 

chacun s’enracine librement dans sa foi. Je veux à la fois 
soutenir chaque frère et le laisser libre pour grandir. »

« -H�VXLV�GLৼpUHQW�GH�IUqUH�5RJHU�ª��UHFRQQDvW�LO��(Q�������
l’initiateur de la communauté, âgé de nonante ans, est as-
sassiné par une personne déséquilibrée, dans l’église de la 
réconciliation lors de la prière du soir. Frère Alois, qu’il 
avait choisi pour sa bonté et sa bienveillance, lui succède 
VHORQ�XQ�SURFHVVXV�SUpYX�SDU�OD�UqJOH�LQWHUQH��D¿Q�G¶pYLWHU�
toute compétition.

VIEILLESSE FRAGILE
6L��j�OD�¿Q�GH�VD�YLH��OH�UHOLJLHX[�VXLVVH�Q¶pWDLW�SOXV�OH�IRQGD-
teur agissant, il représentait encore le signe de l’amour de 
Dieu concentré sur l’essentiel. Sa bonté rayonnait toujours 
chez les frères et chez les jeunes qu’il continuait à rencon-
trer, même s’il ne participait plus, comme auparavant, à 
toute cette organisation qui le passionnait. 

Dans un monde où l’activisme est partout, sa présence sym-
bolisait celle d’un père. « Frère Roger communiquait une 
paix profonde par le simple fait d’être là, indiquant à ses 
frères qu’ils étaient aimés de Dieu. C’était une force inté-
rieure qu’il puisait dans sa fragilité, loin de la mièvrerie », 
se souvient frère Alois. Cette situation a obligé les frères à 
prendre de plus en plus de responsabilités, même si ce n’est 
qu’après coup que la communauté en a pris conscience.

Comme son prédécesseur, à chaque temps de prière, le 
prieur d’origine allemande invite près de lui des enfants 
qu’il bénit et avec qui il engage une brève conversation. 
Au terme de ce moment, ceux-ci l'accompagnent jusqu'au 
chœur. Par rapport aux jeunes, toujours très nombreux, il 
raconte combien chaque nouvelle génération constitue un 
élan neuf. Il insiste sur l’arrivée récente de jeunes chré-
WLHQV� HQ� SURYHQDQFH� GH� SD\V� DUDEHV�� eJ\SWH�� /LEDQ�� -RU-
danie et Palestine. Ainsi, l’église copte en envoie chaque 
année deux à Taizé pour un séjour de trois mois. « Ils sont 
issus d’un autre monde, celui que nous connaissons si bien. 
Et ils acceptent, en venant sur la colline, d’aller à la ren-
contre d’un univers de silence et de vie intérieure », lui a 
UpFHPPHQW�FRQ¿p�XQ�pYrTXH�SRORQDLV�

JEUNES CRÉATEURS DE PAIX
Frère Alois poursuit aussi l’idée du concile des jeunes 
DQQRQFp� SDU� IUqUH� 5RJHU� DX� PRPHQW� GH� 3kTXHV� ������
mais assez rapidement transformé en un « pèlerinage de 
FRQ¿DQFH�VXU�OD�WHUUH�ª��/H�SULHXU�QH�YRXODLW�SDV��HQ�H൵HW��
que son initiative apparaisse distanciée des églises locales. 
C’est pourquoi l’accent est mis, dans ce pèlerinage, sur les 
contacts avec celles-ci, qu’elles soient protestantes, catho-
liques ou orthodoxes. 

Le prieur précise que l’idée n’est pas d’organiser un mou-
vement autour de Taizé, mais bien d’encourager les jeunes 
à se mettre en route pour devenir créateurs de paix, de 
FRQ¿DQFH�GDQV�OHXU�YLOOH��OHXU�YLOODJH��OHXU�pJOLVH��,O�VH�Up-
jouit de constater que les réalités du monde d’aujourd’hui 
interpellent toujours la communauté. Cette année, elle pro-

pose ainsi aux jeunes de se mettre ensemble, se soutenant 
les uns les autres, pour ouvrir des chemins d’espérance.

Ce pèlerinage comporte rituellement une rencontre eu-
ropéenne dans une grande ville ainsi que, plus irréguliè-
rement, des réunions sur les autres continents. Une étape 
africaine a, par exemple, rassemblé sept mille cinq cents 
jeunes à Cotonou, capitale du Bénin. À la suite de cet évé-
QHPHQW�� IUqUH�$ORLV� D� SURSRVp� GH� SRXUVXLYUH� OD� UpÀH[LRQ�
autour de la simplicité. Avec la joie et la miséricorde, celle-
ci constitue une des trois réalités que frère Roger avait sou-
haité placer au cœur de la vie de la communauté.

(Q�������QHXI�DQV�DSUqV�O¶DUULYpH�GX�¿OV�GH�SDVWHXUV�IUDQ-
co-suisses dans le petit village bourguignon, les frères 
étaient sept. Aujourd’hui, ils sont une centaine. 

(Q� MXLOOHW� GHUQLHU�� OD� FRPPXQDXWp� D� DFFXHLOOL� IUqUH�0DU-
nix qui passera par une préparation de quatre à six mois 
DYDQW� GH� IDLUH� VHV� Y°X[� Gp¿QLWLIV�� (QYLURQ� TXDWUH�YLQJW�
frères vivent à Taizé et une vingtaine sont dispersés dans 
des petites fraternités de deux ou trois personnes réparties 
à travers le monde. Ces fraternités sont implantées dans 
des lieux où les religieux sont proches des pauvres. Ils 
cherchent à créer, dans une grande simplicité, des ponts 
HQWUH� GHV� FXOWXUHV� GL൵pUHQWHV�� (Q�$IULTXH�� HQ�$VLH� HW� HQ�
Amérique latine, au Bangladesh, au Kenya, en Corée ou à 
Cuba, ils partagent les conditions d’existence de ceux qui 
les entourent.

REFUS DES DONS
¬�7DL]p�PrPH�� OD� FRPPXQDXWp� HVW� WUqV� GLYHUVL¿pH� HQWUH�
nationalités, cultures, langues et âges (de vingt-deux à no-
nante-cinq ans). Ses membres prennent ensemble le repas 
de midi au cours duquel le prieur fournit les informations 
XWLOHV��,OV�VH�UHWURXYHQW�GDQV�GL൵pUHQWV�DWHOLHUV��LPSULPHULH��
SRWHULH��ERLV��FpUDPLTXH«��FDU�OD�FRPPXQDXWp�QH�YLW�TXH�
GH�VRQ�WUDYDLO��(OOH�UHIXVH�WRXV�GRQV�RX�KpULWDJHV�TXL��OH�FDV�
échéant, sont distribués aux plus pauvres.

Les frères animent aussi des temps de rencontres et de ré-
ÀH[LRQV�SRXU�OHV� MHXQHV�HW�HQFDGUHQW� OHV�YRORQWDLUHV�GDQV�
des services particuliers (accueil, église, repas, logistique, 
PpGLDV���(Q�FHOD��LOV�VH�FRQIRUPHQW�j�XQH�YRORQWp�GH�IUqUH�
Roger dont le projet associe la vie intérieure (tout s’arrête 
trois fois par jour pour la prière commune à l’église) et la 
solidarité, aucune de ces deux facettes ne pouvant préva-
loir sur l’autre. Par ailleurs, le groupe reste œcuménique : 
OHV�IUqUHV�VRQW�FDWKROLTXHV��GH�GL൵pUHQWHV�REpGLHQFHV�SUR-
testantes et même évangéliques.

Les liens entre Taizé et les petites fraternités dans le monde 
sont permanents grâce à internet, mais aussi par le retour 
de ses membres tous les deux ans. Avant de prononcer ses 
Y°X[�Gp¿QLWLIV��XQ�QRXYHDX�IUqUH�VpMRXUQH�TXHOTXHV�PRLV�
dans l’une de ces fraternités. Les liens internationaux se 
vivent également au quotidien grâce aux rencontres des 
jeunes du monde entier avec des frères. 

(Q�MXLOOHW��SDU�H[HPSOH��XQH�VHPDLQH�D�pWp�FRQVDFUpH�DX[�
problèmes des migrations, réunissant des migrants, des ex-
perts et trois parlementaires européens.Taizé est-il un prin-
WHPSV�SRXU�O¶eYDQJLOH�"�)UqUH�$ORLV�DYRXH�QH�SDV�OH�VDYRLU��
Ajoutant néanmoins : « Ce qui est sûr, c’est que l’Évangile 
est un printemps pour Taizé. » Ŷ
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